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490 ATHÉNIENS.
« rons le temps de Jëlibérers,ur ce qu'il

<c conviendra de faire ».

Pëbairasses Xjdlexandre , ils cru-

rent pouvoir tout oser. Ils arnièrenlj et

;
eurent l'imprudence de se mesurer avec

j4ntipciter^ un des généraux de ce con-

quërant
,

qu'il avoit cliarî^c des aflaires

de la Grèce. Ils furent définis, et obli-

gés de recevoir de dures conditions. Elles

portoien t qu e Dêmqsthène et .Hippérih^

autre orateur, lui seioienl livrés; que
^ l'ancienne méthode de lever des taxes

* seroit rétablie, qu'ils recevroient garni-

son dans le port; qu^'ils paieroient les

frais de la guerre et une certaine somme
1

dont on conviendroit. L'article de la

garnison étoit ce qui pesoit Je pltis aux

Athéniens. Phocion lit ce qu'il put au-

près ^Antipater pour les exempter de

ce joug. Ce général lui répondit : « PAo 1

(( cioti^ je ne vous refuserai rien que ce

« qui tepdroit directement à votre mine

(c et a la mienne ». Démosthène prit la

fuite , de peur qu'on uc le livrât à Ani;A

pater , et étant poursiilvi par ordre

de piD général, il s'emppisQnna.

/p. o. »«9a L'observation îSAnlipaier stjr la né-

; c. 306 cesçilé d'une garpison Macédonieniiel
rhovion. pouv I4 sûreté de Phocion lui-même,

devipt par l'événement upe prophétie!

Antipater mourut. Ças^qndre^ son fils,
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